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L'Allemagne vient de répondre 
à la note que les Etats-Unis Jui 
avaient envoyée au sujet de la des- 
truction du Lusitania. 

On peut résumer ainsi la répon- 
* de l'Allemagne : la destruction 
du Lusitania par les sous-marins 
allemands a été faite pour bonnes 
raisons, Le Lusitania contenait 
des munitions de guerre, et il por- 
tait des réservistes, Il avait été 
placé sous les ordres de l'amirauté 
britannique et faisait du service de 
guerre, De plus, le gouvernement 
ungluis et la compagnie Cunard 
ont eux-métnes cotninis une faute 


con«idérmble en aïtorisant le trans- 
atlantique à prendre des passagers 
ü son bord malgré tous les aver- 
Usséinents qui avaient été donnés. 
Quant aux cas du C'uxhing et du 
Gulflight, 1 y a enquête par l'AI- 
lemagne: Île gouvernement  alle- 
imand réparera les doinmages s'il 
yalieu. Quant au Falaba, il a été 
coulé parce qu'il essayait de fuir, 
uprés avertissement. Les passa- 
gers ont reçu vingi-trois minutes 
d'avis pour sortir du bâteau, 

On remarquera que l'Allema- 
gne donne nullement 
Etats-Unis, 


ne aux 


comme la chose lui 
était demandée, l'assurance que 
la vie et la propriété des citoyens 
américains seront à l'avenir res- 
pectés. 

Il est inutile de dire que cette 
réponse de l'Allemagne n'est pas 
considérée comme satisfaisante à 
Washington. Le président Wil- 
son prépare une nouvelle note qui 
sera peut-être encore plus commi- 
natoire que la première. L'Alle- 
magne cherche à gagner du temps. 
Elle veut provoquer un débat au 
heu d'aborder loyalement une si- 
tuution ét réparer ses fautes, Elle 
veut continuer de violer les lois de 


l'humanité et du code interna- 
tional. 
Le gouvernement allemand 


senfonce de plus en plus dans son 
tort. Il a même, lundi dernier, 
coute un autre bateau amméricuin, 
le Diriana pres des côtes de Fran- 
ce. Ajoutons cependant que le 
Diriana portait le pavillon britan- 
nique, sil faut en croire l'agence 
I lovd. 

Il ne faut pas désirer l'entrée en 
guerre dés Etats-Unis C'est une 
chose que les Alliés eux-mêmes ne 
paraissent pas désirer. Mais com- 


ie manmkere de les 
Etats-Unis entrer dans 
une neutralité active capable de 
l'Alle- 
magne et concourir ainsi à l'écra- 
serment pluse rapide des flottes et 
C'est la li- 
une de condurte que semble pré- 
coniser la presse en France. La me- 
d'être 
l'Allemagne boira bientôt son ca- 


représailles 
peuvent 


nuire considérablement à 


des armées du kaiser. 


sure est pres comble, et 


live d'amerturme. 


La sttuation des banques 


(Le Te In ps } 
le manistre des Finances vient 
de publier un rapport general et 


r<utte des bilans des banques 
pour le mois d'avru 1915 avec des 
wnparusons entre le mois de 
Hiars de cette année et le mois d’a- 
vril 194. La situation est plus 
favoralle (pour les banques) à 


tous les points de vue et leur poli- 
tique depuis le commencement de 
la guerre a eu les effets auxquels 
elles pouvaient s'attendre. Le to- 
tal des passifs de toutes les ban- 
ques a augmenté de 10 millions 
depuis un an mais les actifs ont 
augmenté de tout près de 8 mil- 
lions et cette différence est large- 
ment compensée par une augmen- 
tation de 41 millions dans leur ac- 
uüf en billets du Dommaion. 

Les prêts courants su Canada 


un an et ceci prouve surabonda- 
ment que les banques ont abandon- 
né le commerce du pays à ses pro- 
pres réssources poür mieux se pro- 
viger elles mêmes. Alors que les 
banques du Canada ont prêté en 
compte courant $54,362513 en 
avril 1914, elles n'ont prêté que 
#37,705,039 durant le mois der- 
nier, bien que les exigences du 
commerce et de l’industrie soient 
beaucoup plus grandes qu’elles 
n'étaient trois mois avant la décla- 
ration de guerre. 

Nous comprenons que les ban- 
ques doivent agir avec toute la pru- 
dence possible mais cette pruden- 
ce ne doit pas aller jusqu’à la par- 
cimonie Car, en somme, elles ont 
entre les mains les fonds du pays 
tout entier et C'est à elles qu’il ap- 
partient de venir en aide aux in- 
dustriels et aux commerçants, 
Bien des faillites auruient été évi- 
tées depuis août dernier si les ban- 
ques n'avaient pas été prises du 
désir ardent de thésauriser malgré 
tout et contre tout. 

Les banques, qui savent emprun- 
ter à 4 p.c. dans l'est du Canada 
pour prêter à 9 et 10 pour cent 
dans l'Ouest devraient se souvenir 


on, 


qu'elles ne sont que des adminis- 
tratrices de la fortune publique. 
La situation des banques est ma- 
gnifique, nous en convenons, mais 
on ne peut en dire autant de la si- 
tuation industrielle et on sait 
maintenant à qui la faute. 


LES FRAUDES 


(La Patrie) 

Les achats pour l’armée don- 
nent lieu un peu partout à divers 
abus. 

En Angleterre, le gouverne- 
ment a résolu de sévir contre les 
manufacturiers et fournisseurs qui 
réalisent de trop gros bénéfices, 

En France, des centaines de pr- 
sonnes ont été arrêtées Dour avoir 
commis des fraudes en ce qui Con- 
cerne les contrats passés vec l'ar- 
mée. On parle de nommer ne 
cominission qui aurait la haute 
main sur tous les achats faits par 
l'Etat. Une commission de ce 
genre existe déjà lei, 


— ns 
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Commissariat de l'armée françai- 
se des chausures de qualité bien 
inférieure au modele adopté. Les 
américains auraient aussi frauder 
le gouvernement français en lui 
fournissant des bas de mauvaise 
qualité. Ces bas devaient être faits 
de 70 par cent de laine et ?e 30 
par cent de coton: les fabricants 
renversrent les conditions en se 
servant de 30 par cent de laine et 
10 par cent de coton. 

Ces fraudes sont dénoncées par 
le ‘Dr (Goods Economist”, de 
New-York qui dit que le temps est 
mal choisi Er compormettre la ré- 
putation des produits américains, 

Nous n'avons rien à envier à nos 
voisins, Les maquignons, rouges 
de la Nouvelle-Ecosse n'ont-ils pas 
reussi à vendre aux agents du gou- 
vernement de vieilles haridelles 
pour des jeunes chevaux de selle ? 

Quant aux bottes canadiennes il 
u a pas été prouvé que les manu- 
factuniers ont tenté de frauder le 
gouvernement. Au contraire, il a 
èté établi que les fabricants ont li- 
vré à l'armée des bottes conformes 
au modele et à des prix très bas. 
Pour le prix, il était impossible de 
faire mieux. 


Le successeur de 
l'amiral Fisher 


M. Asquith ne s'est pas conten- 
té de reconstituer son cabinet sur 
des bases plus larges et plus repre- 
sentatives ; il a poussé le goût de 
la rénovation jusqu'à accepter la 
démission de l'amiral Fisher, qui 
a occupé le poste de premier Lord 
de l’Amirauté. 

Les différences d'opinion qui 
ont existé longtemps entre 
l'amiral Fisher et M. Churchill, 
ont été cause du déplacement de ce 
dernier. Mais personne ne pri. 
voyait que l’ancien prratisl 
des fluttes britanniques perdrait 
lui-même son panache, après avoir 
apparemment gagné son point. 
Disons cependant que l’illustre dé- ; 


REDACTEUR-EN-CHEF : 


121: 5% 
L2 ,, 


NOEL 


mlatonndies ne del dù 6 
: 


cherché à imposer au nouveau mi- 
nistre de son choix. Il est évident 
que M. Asquith ne poutait pas se 


laiser guider par le caprice de 
l'amiral Fisher Es sa tâche dif- 


ficile de reconstruction gouverne- 
mentale. 

Le nouveau chef des forces na- 
vales anglaises est l'amiral Jack- 
son, dont les journaux de Londres 
ont fait les plus grands éloges. 
C'est un homme de 60 ans, peu 
connu à l'étranger, mais é 
dant, dit-on, une grande science, 
et réputé le premier marin de son 
pays L'avenir nous dira si le 
nouveau titulaire a réellement la 
valeur qu'on lui attribue. Espé- 
rons que sous sa direction, certai- 
nes erreurs commises par l'Ami- 
rauté, au sujet du “Lusitania” et 
des opérations dans les Dardanel- 
les, ne se répéteront plus, — La 
Presse. 


REVUE DE LA PRESSE 


(Le Droit) 


A certains points de vue l'événe 
ment le plus important de la réu- 
nion de fs Société Royale a été Je 
discours de Son Altese Koyale le 
Duc de Connaught, à la sance de 
clôture, après le discours de sir 
A. B. Routhier. 

En effet on comprend l'impor- 
tance de cette voix autorisée qui 
vient prêcher aux habitants de no- 
tre pays. Anglais comme Fran- 
Guis, l'harmonie sincère basée sur 
la justice et les respects mutuels 
des droits de chacun. Qu'on le re- 
marque bien le Gouverneur Géné- 
ral ne s’est pas contenté de faire au 
Juge Routhier les remerciements 
et les félicitations de convenance 
ordinaires, il a ajouté ses propres 
idées, il a donné pour ainsi dire la 
saneüon royale aux prineipes et 
aux vues que venait d'émettre le 
juge Routhier et qui sont la syn- 
thèse des luttes en faveur du bilin- 
Atene au Canada, non seulement 
ans le Québec, mais dans toutes 
les provinces qui font partie de la 
Confédération. 

Le raisonnement est bien sim- 
ple. Le juge Routhier plaide la 
cause du bilinguisme, c'est-à-dire 
notre cause à nous, les droits du 
français par tout le pays. Le Duc 
de Connaught parle après lui, il le 
félicite, il le remercie puis il ajoute 
en substance: Les ('anadienx doi- 
vent se souvenir de leur passé, Ils 


ne d 


Ctraient jumais oublier ce 
quils doivent à leurs ancêtres, 
qu'ils soient Francais ou 
glais. de 

Nous ne sommes pas de ceux qui 
croient au principe que la force 
prime le droit, mais nous devons 
être convaincus que la liberté de 
conscience et le devoir à la patrie 
doivent passer avant tout. 

Si ces paroles ne sont pas une 
approbation explicite des idées 
émises par le juge Routhier, nous 
voudrions savoir ce que s'est. 

Les francophobes de l'Ontario 
ont erié que le Cardinal Bégin, 
Monseigneur Langevin et les au- 


An- 


tres étaient mal renseignés au su- 


jet du bilinguisme, ils ont ajouté 
même qu'ils étaient préjugés; ose- 
ront-ils dire la même chose de no- 
tre (Gouverneur Général ? 

+. 


(L'Action Sociale) 
Le R. P. Rutten, O.P., le fa- 


meux ‘mineur blanc,” l’apôtre 
universellement connu des organi- 
sations ouvrières en Belgique, ar- 
rive au Canada, en mission de con- 
fiance auprès de notre épiscopat, et 
comme délégué de S. E. le Cardi- 
nal Mercier, ainsi que des autres 
evèques belges. 
+ + 


UNE OPINION 


(L'Evénement) 


Pour notre part, et sans vouloir 
apprécier pour le moment la cause 
probable de cette retraite, nous 
voyons partir avec regret l'hom- 
me juste qui a été l'ami fidèle et le 
protecteur courageux de la mino- 
rité catholique du Manitoba. (Giri- 
ce à La tolérance de cet homme po- 
litique, nos frères de là-bas ont pu 
s'accommoder plutôt bien que mal 
d'une loi scolaire injuste et pers- 
dr 

Sir mond n'était pas respon- 
sable de cette loi cle, Lesmier 
et Greenway, les deux sinistres 
complices du erime de 1897, sont 
les dignes pères de ce règlement 
inique qu'on a imposé aux eatho- 


liques manitobains. M. Roblin à 


toujours agi de manière à 
temporairement le tort que l’un 


BERNIER 


‘à lui-même, pour avoir refusé 
collaborer avec M. Balfour, la 
À nouvelle tête de l'Amirauté, et 


des leurs avait causé aux catholi-, San ; Pétrograde rapporte des gains 


ques de sa province ! EE 

C'est à cause de cette attitude 
bienveillante à l'égard. de la: mino- 
rité catholique que sir Rodmonti 
Roblin a toujours été l'objet de ter- 
ribles attaques de la part des lo- 
ge orangistes, qui, afin de mieux 

combattre, rose pour Fr 
dire emparé | ition libé 
rale. Où, il est mages Cana- 
diens-français sachent que cette 
opposition libérale était depuis 
longtemps l’outil des loges, de mê- 
me que son chef, M. Norris, était 
leur agent fanatique ! 

Les dernières élections provin- 
ciales du Manitoba ont roulé sur 
cette seule question des écoles, rou- 
vertes per La amendements Cold- 
well à la loi scolaire. Tous les can- 
didats libéraux anglais avaient si- 
gné un engagement dicté par les 
loges et par lequel ils s’engageaient 
à ts de nouveau la minorité 
catholique, advenant leur arrivé 
au pouvoir. On peut s'attendre à 
ce que cet engagement soit vite 
tenu ! 

Les Canadiens-français, descen- 
dants des braves colons de la Ri- 
vicre-Rouge, avaient compris de- 
puis longtemps quel ami sûr ils 
avaient en sir Rodmond Roblin, 
et quel ennemi acharné, en M. 
Norris, Aussi avaient-ils voté en 
bloc pour le gouvernement conser- 
vateur, dont l’un des membres les 
plus distingués était leur compa- 
triote, l'honorable M. Joseph Ber- 
nier. 

Le premier acte de M. Norris, 
devenu premier ministre, a été 
d'évincer la famille canadienne- 
française du représentant qu'elle 
avait dans le cabinet. Voilà bien 
l'augure d'une campagne d’injus- 
tice qui va commencer incessam- 
ment contre les anciennes victi- 
mes du vacher Thomas Greenway. 

Libre au Soleil d'applaudir et 
de se réjouir à la nouvelle du rem- 


placement d'un gouvernement 
conservateur tolérant par un gou- 
vernement libéral perséeuteur. 


Son chef sir Wilfrid Laurier a 
trahi la minorité -manitobaine 
pour devenir premier ministre du 
Canada, en 1896. Le parti rouge, 
en 1915, est encore prêt à répéter 
le baiser de Judas. 

Paris, 27.—Le bulletin français 
annonce de vifs combats à la Bas- 
sée, au nord d'Arras, Aix Noulette. 
Neuville, St-Vaast, etc. Des aéro- 
planes français jettent avec succès 
90 bombes sur des hangars et un 
acrodrome près de Douai, 

* * * 

La bataille continue entre’ Rus- 

ses et Allemands en (Galicie. 
* * * 

Le cuirasé anglais Triumph, 
(Dardanelles) est frappé par une 
mine et coule, la plus grande par- 
tie-de l'équipage est sauvée. 

++ * 

Le roi Victor-Emmanuel prend 
le commandement de l’armée et 
de la flotte italienne. Pas de com- 
bats sérieux à relater jusqu'ici sur 
le nouveau théâtre de la guerre. 

+++ 

Paris, 28.—Le bulletin français 
note un nouveau succés au nord 
d'Arras; ausei d'autres engage- 
ments sur l’Yser, dans la région 
de Angres, à l'est d'Ablain, etc. 

+. 

Les Autrichiens essaient de re- 

rendre Przemysl aux Russes. 
Une bataille acharnée a lieu aux 
abords de cette forteresse, 
+. 

Un nouveau navire anglais, le 
Majestic, est coulé par une torpille 
allemande dans les Dardanelles. 
C'est le 6ème bateau important 
que perdent les Alliés dans les 


Dardanelles, 


++. 

Rome, 28.—Les Italiens s'empa- 
rent de plusieurs villages autri- 
chiens et occupent les hauteurs de 
Monthbanno sur la frontière Tyrol- 
Trentin. La situation générale est 
entierement satisfaisante. 

RE | 

Londres, 28.—[La Turquie vou- 
drait faire la paix, sans s'occuper 
de Berlin. 


+... 

Paris, 29.—Le bulletin fran- 
çais dit que 5 attaques allemandes 
à la Basse ont été repoussées ; l'ar- 
mée anglaise fait du progrès. 

Les Français tiennent t 
leurs positions ; malgré un feu vio- 
lent, dans la forêt Prêtre, ils 
avancent un peu; en Alsace ils 
s'emparent d’une partie de mon- 
tagne. 

.….… 

Les Italiens se préparent à atta- 
quer les Tures sur les côtes de l’A- 
sie Mineure. 

*.. 

Les Russes ont arrêté complète- 

ment les Allemands à la rivière 


importants. 
…... 

Les Italiens coulent un sous- 
marin autrichien.” 

+. 

Paris, 31.— Combats sur la rive 
droite de l’Yser, au nord d'Arras, 
aux abords de la forêt et en Alsa- 
ce, à Schnepren-Rietthkopf. 

*.. 

Les Italiens s'emparent du som- 
met de Spezza, frontière Tyrol- 
Trentin. 

__.….… 

La forterese de Przemysl est 
entourée par les armées austro-al- 
lemandes qui veulent s'en empa- 
rer. Les Russes la défendent avec 
énergie. 

+++ 

La Roumanie et la Bulgarie 
veulent du territoire et sont en né- 
gociation avec la Turquie. La 
Turquie consentirait à céder An- 
drinople à la Bulgarie. 

++ + 

L'Allemagne répond aux Etats- 
Unis qu'elle était justifiable de 
couler le Lusitania. 

* + * 


Paris, ler juin.—Le bulletin 
français rapporte de nouveaux 
combats sur l'Yser, au nord d’'Ar- 
ras, dans la forêt Le Prêtre, etc. 

* * * 

Les Russes ont le dessus dans la 

bataille de la rivière San. 
* ++ 

IT y a vive bataille dans la pé- 
ninsule de Gallipoli, entre l'armée 
des Alliés et l'armée turque. 

* * * 


Les Italiens bombardaient une 
gare de la frontière autrichienne, 
font sauter un magasin de naphte 
et un arsenal, 


+++ 
Les Etats-Unis enverront une 
nouvelle note à l'Allemagne. 


L'Ambassadeur allemand sera re- 
çu demain par le président des 
Etats-Unis. 

++ * 

Pris, 2.—Combats répétés au 
nord d'Arras, à Aix Noulette, au 
sud-est de Neuville et dans la fo- 
rêt Le Prêtre. La ligne alleman- 
de faiblirait sensiblement. entre 
Ypres et Dixmude. 

+++ 

Les Autrichiens s'emparent 
d’un des forts extérieurs de la dé- 
fense de Przempsl mais en sont 
ensuite repoussés, 

* + * 
Les Italiens menacent la ville 


autrichienne de Trente. 
+* + + 


Les Turcs perdent 40,000 dans 
la péninsule de Gallipoli en 2 se- 
maines, 

+ + * 


La Roumanie négocie toujours, 
mais les puissances Alliées ne pa- 
raissent pas désirer vivement son 
entrée dans la guerre. 


L'esplonnage allemand 
aux Etats-Unis 


DES CENTAINES DE CA- 
MIONS - AUTOMOBILES 
DESTINES AUX ALLIES 
SONT MIS HORS D'U- 
SAGE 


Madison, Wisconsin, 28. — Le 
bruit court qu'un a allemand 
a réussi à pénétrer dans les usines 
de la Thomas B. Jeffrey Companv, 
de Kenosha, Wisconsin, et qu’em- 
plové par cette usine, il a pu met- 
tre assez de poudre d’émeri dans 
les cylindres des moteurs pour 
qu'un million sept cent cinquante 
mille francs de camions automa- 
biles, en cours de construction 
pour l'Angleterre et ses alliés, 
aient été refusés par l'inspecteur 
des gouvernements étrangers à 
New-York. C'était pour obtenir 
de l'Angleterre de revenir sur son 
refus de cette commande que M. 
Jeffrey, directeur de cette coinpa- 
gnie. se trouvait à bord du ‘’Lus:- 
tania.” M. Jeffrey a été sauvé. 

Les administrateurs de la com- 
pagnie avaient gardé le silence sur 
cette affaire; mais, à un dîner of- 
fert récemment à M. Taft, ex-pri- 
sident des Etats-Unis, l’un d'eux a 
dévoilé les raisons de la présence 
de M. Jeffrey sur le “Lusitania.” 

Si les camions - Gate iles 
avaient été i és et employés 
sur Jes os bataille de 
France, ils auraient été mis hors 
d'usage en quelques semaines. 

Une enquête faite pour décou- 
vrir l'identité des nes res- 
ponsables de ces faits n’a donné 
aucun résultat, la compagnie em- 
ployant des centaines d'ouvriers 
de nationalité ou de descendance 
allemandes. 


La victoire sera particaliere- 
ment difficile a obleni? dans 


clarent que la première phase de 
ces opérations est terminée. 
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Longs pénitents de pierre aux poudreuses lévites | 


1 
Psalmodiant là-haut tant de versets pieur, i 
O nos clochers, c'est vous le premier qui le vites, | 
ï 
l 


L'oiseau dont l'aile rouge épouvante les cieur. 


C'est vous qui l'avez dit à nos hameaux, naguère, 

Le mot qui fait frémir jusqu'aux cendres des morte. 

“ La guerre !”, ont annoncé vos cent cloches : “ La guerre : 
Et c'est comme un son noir qu'elles ont, depuis lors. 


pr 


Ce fut un soir d'été crépitant de cigales. 

On entendait, parfois, la mer rauque mugir. 

Les pics mordaient le ciel de leurs dents incgales 
Dans un baiser profond qui le faisait rougir. 


nn. 


Des geais, d'un arbre à l'autre, avaient des causeries. 
Les écureuils sautaient au front des pins crépus ; 

Les platanes, jetant leurs écorces flétries, 
Semblaient des lutteurs las, aux boucliers rompus. 


Les maïs se frôlaient de toutes leurs aïgrettes. 

Les cloches dans l'azur, continuaient, pourtant... 
On vit des laboureurs pensifs sur leurs charrettes 
Et des femmes, près d'eux, pâlir en écoutant. 


SH 7% "m/s 


La guerre : les départs, les angoisses, les larmes, 
La ruine et la mort s'asseyant aux foyers... 

O cent cloches, déjà vous rouliez des bruits d'armes, 
Des bruits de coeurs fendus et de crânes broycs. 


Nous entendions en vous toutes les sombres lyres : 
Les trompettes du camp, les tonnerres du fort. 

Les hurlements haineux de l'assaut, les délires 
Des blessés appelant leur mère avant la mort. 


EE À 


Vous sonniez les tocsins futurs de la patrie, 

Vous sonniez pour les tours qui flamberaient là-bas 
Et vous sonniez surtout, dans notre chair meurtrie, 
Des glas, — les glas de ceux qui ne reviendraient pas. 


PO: 


Vous annonciez à Dieu leur prochaine venue… 
Et nos yeux, depuis lors, devinant leurs départs, 
Voient les régiments bleus des âmes, dans la nue, 
Passer, passer, et fondre au ciel, de toutes parts. 


nn EX 


7 
J'en reconnais parfois — chères têtés penchées ! 
Qui me jettent dans l'aube un fugitif adieu... 
Oh ! les déchirements d’eñtrailles arrachées 
Par ces départs brutaux ! Les voyez-vous, mon Dieu ? 


Re me — 


Assurez-nous qu'un soir, aux cités de Lu mière, 
Quand le prêtre aura dit sur nous ses “ liberas ‘, 
Nous les retrouverons dans leur splendeur première, 
Tous ceux que la patrie arrache de nos bras ! 


Penchez-vous bien, Seigneur, sur les champs de bataille ! 
Ramassez-les bien tous, intacts ou mutilés ! 

Et, pour qu'ils aient des arcs de triomphe à leur taille, 
Ouvrez à deur battants vos portails étoilés ! 


—. Dyhe au  - 


Qu'ils entrent sous les fleurs des vicrges et des anges ! 
Que Roland, devant eur, chevauche, avee son cur ! 
Et que, pour célébrer leurs piques phalanges, 

Le roi David accorde au ciel sa harpe d'or ! 


Que Saint Louis, le roi des Francs, dise : “ Montjoie ! 
Joignez-vous, preux d'hier, à nos preux de jadis !” 

Et que Jeanne, arborant sa bannière de 80e, 

Leur donne l'accolade au seuil du paradis ! 


JEAN RAMEAU. 
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temps était déserte, ressemble 
maintenant à une vilie populeuse, 
tellement nombreuses sont les trou- 
pes qui y sont établies, cependant 
que, sur la mer, cent énorines 
transports déversent chaque jour 
de nouvelles unités. 


le detroit des Dardanelles 


Les représentants de la presse 


anglaise aux Dardanelles, décri- ; 


vent les opérations accomplies par 
les forces alliées à cet endroit et dé- 


Pour les Sanadiens- 
Francais d'Ontario 


Ces derniers temps, quelques 
jeunes gens membres du groupe 
Provencher de l'A. C. JC. (Col- 
lège de St-Boniface) donnent dans 
les paroisses manitobaines des 
séances au profit des ‘blessés 
d'Ontario.” 

Remercions et félicitons ces jeu- 
nes apôtres. D'ailleurs à leur ap- 
pel il a été répondu avec empres- 
sement. Les sommes qu'ils ont 
recueillies seront bientôt inscrites 
ici même et l'on verra que leur dé- 
vouement a été égalé par la géné- 
rosité de ceux qui sont allés les en- 
tendre. 

CenCcLE LAVÉRENDRYE 
de J'A. C. J. C, 
DERNIERES SOUSCRIPTIONS 


JE M... «ec re x AO 
pue de Pr ad en 
tions au e, 
Boniface, Man... .. . 

Abonnez-vous au ‘ 

, TOBA'’’ $100 par année 


Les 
troupes alliées sont maintenant 
établies en face de Katcha Baba, 
cmq milles en haut de la pénin- 
sule de Gallipoli. 1Il-Jeur faudra 
encore forcer un passage difficile 
et vaincre l'ennemi en lui enle- 


vant ses tranchées une par une 
avant de prendre possession des ri- 
ves gauches du détroit des Darda- 
nelles et pouvoir marcher sur 
Constantinople. Les difficultés 
qu'ont eues à vaincre les alliés 
dans la première phase des opéra- 
tions prouvent que les Turcs 
avaient plus que raison de dire 
que leurs positions étaient impre- 
nables. Il ne faut pas se faire illu- 
sion. Les alliés ont une tâche dif- 
ficile à accomplir et la victoire res- 
tera à celui des adversaires qui dis- 
posera de plus d'hommes et de mu- 

ne 

L'extrémité sud de la péninsule 
de Gallipoli, qui, il n'y a pas long- 


ENUXELLES., MAX. 


! 


Nous apprenons la naissance à! 
Bruxelles, 24 miai,-d'Albert, fils de! 
M. et Ge: Mme DeSteur, fille de M! 
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1. Hacauit Le pere de l'enfant, 
baptis à Hruxelles, ext actuelle 
ment à l'armée beige, Son nom 


painetique portera bonheur au! 


nouveau né. 
M. L. fiaanit, pure de 10 en- 


funts, se trouve  aetuellermment 


grand pere pour Ja quinziene fois. | 


LE PAS, MAN 


lent sont nllés pas 


LES brleipes me 14 nes chez M. et Mine | 
D. } 3 1, L faiies sur 
hostmentemi nitué à letmissuchure de ln 
Tivsere À arotte 

Dix mulles de terrsin le long de 
la riviere (aritte mont déjà habité 
par des colors, et nünhs disute Que west 


pes une pétitieon mer efitovyee ii Wir 


Verbteineut pour demander l'ouverture 


d'un chemin de voiture 


M. Pitt, beau-frère de M. Sarazin. | 
arrivait de l'Anneneiation, Québec 
pér le train de mwtiedi, 15 ui. C'est 
s pt ns le ET: ici 

MM JO OM 1) t OO PLandr 
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MON Pandrs apymrtait 61 
Ces jou 1, des radis et de is aitu 
qu'il avait, cultivé sur son terrain à 
deux milles de Ta ville, Les radis et 


étaient bons pour x table. 
ours apres qu'ils avaient été 
terre ll 


vleine poux dit 


Qu'il aura des ontons bons la semaine 


prechuine. 


M. l'abbé Prounallon, 


Colotiisatenur 


Hissionnaire 
peur la province du Ma 


diitoba, etait 101 la sethaine dernière 
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é pur Mile Kerouck 
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SAN DIE OO LOS ANGELES, SAN FRANCISCO. POI 
PLAND, SEATTLE, VICTORIA, VANCOU 
VER ET PRINCE RUPERT 


DYSPEPTIQUE 
| PEUT OBTENIR SA GUERISON 


| En prenant les “Frla-üms”, c'est cu 
que dit le capitaine Swan, 


Î 

Ponr Buzwezr, Owr., 8 Maïs 1913. 
‘* Un bomme qui ne peut manger a 
| de ten petites de vivre. C'est 
| ce qui m'ensuyait. La coustipstion 
| avait eu pour efiet d'enlever tout mon 
| map ns soufirais de l'indigestion. 
| 11 y avait longtemps que je soufirais de 
cette manière. Je maigrissais beaucoup 
| et je souffrais constamment. Depuis 
| ces dernières années, je prends des 
| ‘‘Pruit-atives” et les résuliats ont été 
| tellement satisfaisants qu'en maintes 
| occasions je les si recommandées à des 
| amis et connaissances. Je suis 
certain que j'ai retiré de grands béné- 
| £cesdes ‘ Pruitstives. En se confor- 
mant aux règles de la diète, et en 
renant les ‘‘Fruit-a-tives’’ suivant les 
irections, toute personne souffrant de 
la dyspepsie peut obtenir du soulage- 

ment”. H. SWAN. 

| 


‘‘Fruita-tives’’ sont en vente chez 
tous les marchands à soc. la boite, 6 
ag $2.50, ou grandeur d'essai 25c.,ou 
a Cie. Fruit-atives Limited, Ottawa, 
vous en enverra, frais de poste payés, 
sur réception du prix. 
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eurs benres toute la ville était sous 
ü Ienace continuelle du feu de foret, 
heureuseirnent que le vent be changea 
pus de direction pendant Faprès midi 


et ce ne fut que sur le soir que la ville 


TOUTE PERSONNE 


|! Nort Beexies 


L'Hos.J. Beaxme HP. Dracx wow 
Arex. Basses 


|| BERNIER, BLACK WOOD 


| 


fut enseloppée d'un manteau de fu 
iée . nus de danger était passe, le 
feu étant complètement sous contrôle | 
à sept heures du soir \ucune batis 
e de con-équence ne fut brulée, il! 
\ œil l disaine de shacks «si 
da l'a unes et quelques-uns 
us Past qui forent détruites 
| Do DeTREMAUDAN. 
Î 
|  _— 

SILVER PFENINS. ST ANTOINE 
DOAUBICONA 
NECKHOLOCIE 

La mort, cette cruelle engerbeuse 

le bu eur Vient de inotssonner par- 
mi pous, enlevant à l'affection de son 
tari, de ses petits enfants une mère 
fort Vertaeuse, charitable et hum 
ble, dont lheurenx caractère seinait | 
partout. lallévresse. Madaine Jacob 
Verrier est morte jeudi, 20 mai, dans | 

1 unte-deuxièemue année de son | 
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Ex:ursions a pris tres reduits 
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il 


|! À. J. H. Duece 


|| Dr. F. LACHANCE 


& BERNIER 


14 Avoests et Notaires 


Placements de espitaux privé 
Bcaraux : 


401 Bloe Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main %079 et 4767 | 


W. B. Towrss 


Consul Beige Louis P. Ror 


DUBUC & TOWERS 


| Aiocats et Notaires 


{| BUREAUX : 


201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Pustal 443 


Jacques Moxpo8 


ALBE8T DUBUC 


DUBUC & MONDOR 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUBEAUX : 

27 et 28 Edifice Canada Life 
Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 
Felephones Main 8696 et 583 
Placements de capitaux prités 
ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2073 
AVOCAT — NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers 
Winnipeg 


HEURES DE BUREAU : 
de 8 à 9 a.m. 1à 3et 8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris | 


1886 


PROVENCHER 


Telephone Main 
283 AVENUE 
ST-BONIFACE 
Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : | 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
oomerset | 
| 
WINNIPEG | 
l 


Pureau : t#ioc 


Avenue du Portage 


Dr. N. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace | 
Bureau et résidence : 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSUITATIONS : 
8 à 9 a.m 
7 à 8", 


1 à 5 p.m. 
p-m. 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


sl 


Dr. L. D. COLLIN 


Des Hôpitaux de Paris 
EFx-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réa St-Parnl et Notre-Dame 


£Spéesalité : 


CHIRURGIE D'URGENCE 


( sultations: 2 à 5 heures p.m 
RUREAU : 
Cadomin Building, Chambre 106 


Coin (iraham et Main 
WINNIPEG 


t 


LE WALKER 


LA SEMAINE PROCHAINE 


liotirira pour la pret 


LE MANITOBA 


J. A. BEAUPRE 


! Avocir, NOTAIRE, ETC. 
808 McINTYRE BLOCK 
Puong Main 1554 
WINNIPEG 


need antenne 


! 


|Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE | 
| Gradué du Cullège Dentaire | 
de Chicago, Lauréat du Collège | 
| Dentaire de la Nouvelle Orléaus, | 
| membre fondsteur de la société 
| de Siomatulogie. | 
| NOUVELLE ADRESSE 
1356 Rue Main. Bâtisse de la 
|Great-West permanent Loan Co. 
[au Tème. étage. 


Dr. W. LEMAIRE. 


| : . 
MÉDECIN VETÉRINAIRE 
ne 

Bureau et Késidence : 


| 
| 
| 
| 60 RCE MarioN, St. Boniface 
| 


PHONE Mais 5253 | 
HOPITAL PRIVÉ 


Jos. Turner, prés. (G. Clarke, Sec.-Trés | 


STANDARD PLUMBING CON 


| Ingénieurs de systèmes de chauffage et | 

| de ventilation, plombiers hygieni- 

| ques, poscnt les appareils d'eclai- 

rage au yaz, etc. 

[No 2%, rue Fort, Winnipeg, Man. 

| Téléphone Main 529 

Gérant, JR Turner, 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, Tel. M. 8132 | 

{Marchands en gros pour tout ce qui re- | 

| garde les plomliers et les appareils 

| de chautfage à eau chaude et à vapeur. | 


— POUR VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


MINARD'S 
LINIMENT 
Co Lro 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
MLLE MARIE TEMPEST 


l 
| 


et sa troupe de Londres | 
| 
Samedi, matinée et soir | 


 NEARLY MABRIED® 


1 : | 
Matinées mercredi et samedi 


HENIEN AN SAVAGE 
refus à Winnipeg 
Le Grand Drame 
EVERYW OMAN: 
Ensemble, 1950 


personnes et or hestre 


syim} n ue 


Ordres par la malle— Prix Orchestre. 


|| #2.00 et 81,50, balcon, #1.00, The et DUc, 


Tél. Bureau «. #t‘9. Rés. M. 4610 


{| 


valerie, 25c, loges, 2.00 Matinées, 


1 #1 0, Qc, 23e 


Pour accommoder les Citoyens de 
St-Boniface et de Norwood | 


f 1" ] lunmoèer } 
factures de lutniere et acheter 


suivants 


W. G. 


115 AVENUE 


Et au 


ents ont été faits pou 


LANG, 


r leur permettre de paver leurs 


leurs billete de chars aux endroits 


MARION, NORWOOD 


R. 


BUREAU pu PERCEPTEUR 


DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DE-VILLE 


7 février 1915 


Winnipeg Electric Railway Co. 


Téléph: ne Main 5604 


{Saint-Boniface | 


Suit l'exemple de bien des femmes, elle prend les PILULES 


Pharmacien ous developpons et 


Abonnez-vous au ‘ MANI- 
| TOBA’”’ $100 par année. 


ROUGES et se guérit complètement. 


CE SONT LES PILULES ROUGES QUI GUÉRISSENT LES FEMMES SUR 
LE RETOUR DE L'AGE, DIT-ELLE. 


Ce qu’ont fait les PILULES ROUGES pour Mme Lepage, elles 
le feront pour vous, femmes qui souffrez depuis 
cinq, dix ou quinze ans. | 


TT VEN), 
UV Y, 


Mme J. B. LEI 


EPAGE 


Les accidents qui marquent ordinairement l'épo-| par le passé, ces consultations se donneront tous les 
que du retour de l'âge varient suivant les personnes jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 
et les constitutions. | heures du soir, et seront absolument gratuites. 

Les malaises les plus fréquents sont des bouffées! L'expérience acquise par le Dr Simard, durant 
de chaleur, des maux destête, des vertiges, de la con-|son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de 
gestion, des vapeurs, des bourdonnements d'oreilles, | succès ; nous espérons donc que toutes les femmes 
etc. Parfois, il se produit des hémorragies, des pal- qui souffrent sauront profiter des avantages que nous 
pitations, des fluxions, de l'acné ; il arrive aussi! mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
souvent qu’on constate à cette période une augmen- | celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, 
tation sensible de l'emboupoint. en lui donnant une description complète de leur ma- 

A cette époque, l’organisme doit être aidé sous |ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
peine de voir surgir les complications les plus graves de la plus grande utilité. 


et les plus dangereuses. . AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 

L'exemple étant le moyen le pius sûr d’entraîner| Femmes Pales et Faibles sont en vente chez tous les 
la conviction, nous citons aujourd’hui, Fe. Appuyer | marchands de remèdes au prix de 50c la boîte, ou 
notre thèse, celui ‘que nous offre Mme J. B. Lepage. | six boites pour 82.50 ; elles ne sont jamais vendues 
Voici ce qu’elle dit : autrement qu’en boîtes contenant 50 pilules, jamais 


“J'avais perdu l'appétit, je devins faible, pâleet |au 100 ; elles portent à un bout de chaque boîte Ja 
maigre. Mon cœur avait souvent de fortes palpi-| signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 
tations et j'endurais beaucoup de douleurs dans RICAINE et un numéro de contrôle, Nous enga- 
le dos et les côtés. Je fus plusieurs mois dans cet | es lientà LL. R 
état et je comprenais qu'il était de monintérêtde &°0n8 notre nombreuse clientèle à refuser toute 
ne pas me négliger, vu l'époque critique que je SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi- 
traversais. Je voulus d'abord faire u des |lules Rouges n’acceptez jamais 1 tre produi ; 
on Rouges, re pd que ce sg Pig péatd Ne en à ne pre t : di " ses 
M PE et ve fut bien 1à ce qui messere | REFUSEZ CATÉGORIQUEMENT. Défiez vous 
des forces et la santé dont je jouis aujourd'hui. aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
pes es ces sigas e UE Mu de sont jamais vendues de porte en porte, Rappelez- 
mon mal et me ramenèrent. ut ce que , log PILULES IGES ; R 
Noa db oral donté como A na IL 1. ROL Ê cs sont la grande 
tement les Pilules Rou : j'en prends encore de | SEC n , pour la lemme, celle qui guérit tous 
temps en temps et, jele vois bien, elles me pré- les jours un grand nombre de personnes, ET QUI 
pan en pepe pe Er) d VOUS GUÉRIRA AUSSI. 

es femmes de mo . “Mme]J.B. . 
Lepage 240 Flint, Fall River, Mass. Si vous ne pouvez vous procurer dans votre loca- 
lité les véritables PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ÉCRIVEZ-NOUS, nous vous les 
ferons parvenir FRANCO. 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E. 
Simard, qui a passé près de trois années en Europe, 
À étudier les maladies des femmes, sous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et DeVos, 
est maintenant de retour et continuera de donner 
des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme 


Adressez toute correspondance : COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE (LIMITÉE), 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 


SIROP DU Dr CODERR 
POUR LES ENFANTS. e 

Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. Fmery Coderre, et 

ositiv=ment le seul recommandé par tous les médecins de ‘‘l'Université et du Col 

Fa Victoria”. Voici les noms : 


Dr. A. P. BEAUBIEN, Dr. P. MUNRO, 
Dr. 9. RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER, 
Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 


Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'ODET D'ORSONNUNS, 
Dr. A. B. CRAIG, Dr. A. T. BROSSEAU, 
Dr. G. O. BEAUDRY, Dr. Alex. GERMAIN, 
Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Row, 
Dr. . B. BIBAUD, Dr. E. H. TRuDEL, 

Tous :es médecins ont certifié que e Sirop du Dr. CODERRE pour les enafsnts 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des «naladies des enfants 
‘elles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentitien douloureuse, Teux, 
Rhume, tc. 

Insi :ez auprès de votre marchand pour qu'il veus denne le Sirep du De. 
CODERRE et n'en accept jamais d'autre. _ Evitez ls imitations 


Vendu nartons ls mar han ‘+ t | 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUNICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 


Lavoie & lei 
ur de HENRY BIRKS & SONS 


Limitée 


Donnez vos Fourrures 
en Soin à un FOUrreur 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares | 


Tel. 


25 Rue Dumoulin - 2563 Vend: montre, bijoux, dia- 
TROUS '$ mants, argenteries, ouvrages Lui seul connait le soin qu'il 
en cuir, verre taillé, horlo- faut leur donner. Les fourrures 
1$ ges, bronzes, papeterie et Ÿ (ui ne sont pas bien entretien ues 
1$ beaucoup d'autres marchan- $1ne peuvent pas durer. Chaque 
[$ dises utiles et convenables $| fourrure a besoin d'un soin parti- 


culier que l'expérience seule peut 
lui donner. Ainsi, toute four. 
rure doit être nettovée Inoins 
june fois par annés: le rettoyage 
leur rend leur beauté original et 
auginente leur valeur et leur du- 


pour cadeaux de fête, de rna- 


I riage et d'anniversaire. 
au 


HENRY BIBKS & SONS Ltd 


Wivnipeg 


Porte & Markle 


Giérants de l'annonce 


Assortiment Complet de 


KODAKS 


Films” 


rée 
contre Je 


nettoyage 


Fourrures aseurées 
feu, le vol et les 


pour 5° 


Inités, 
LR EL lus 
et accessoires 

Su vos fourrures ont besoin d'é- 


VON EZ NOS VITRINES | _ tre remodelées ou réparées, c'est 
ON PARLE FRANCAIS le temps de le faire faire durant 
cocvorcosocos covcooooocosooososses | 1111111 1 vous éparynerez 

1118 15 s 


Finissons M, GRYMONPRE & P.FONTAINE on me 
A. McRUER 51 AVENUE PROVENCHER , 


ONE MAIN 4930 
Pharmacten-Opticien TELEPHONE 3 


ENTREPRISE , 
D'ELECTRICITE, L'un des bons moyens 


Saint-Boniface, Man: | Fourntare j'Appareis et Iostaliauon | d'aider le journal, c’est d’en- 
elles que: Poêles Electriques, Moulins £ 
Laver Pers à ose. Ventilateurs courager les fournisseurs 
| | qui lui donnent leurs annon- 


207 RCE Horace, Norwoon 


Lampes Tungsten. 
Estim alions fournses sur applcalio C8. 


(Suite de la 2me page) 


trouver là des crurs inis, des fines 
sé néresmen. | 

Je veux parier de tandi 25 mai, jour 
où pous nronts vu toux les eniunts de 
l'école, su nombre de quarante<einq 
sus la direction de leur inutitutrire, 
Mademmiselle À Latmoureux, défiler eu 
bandes joyeuses, eh:-gées de guirtan- 
den, de drapeaux, de paniers, ete. 
diriger dans le magnifique bois de M. 
Chide Hobert; là de lotnes 2srman«, 
Momsiecure les Cottimisasires, des asix, 
s'étaient rendus <t  prètes simabie- 
ment à rendre ce pique-nique très in- 
téresns 11. 

Ausai jl fallait voir les petits ea- 
funte n'en donner à cœur joie, tros 
sant de tout pour s'amuser. fruits, gà- 
la glace, 


traux, liqueurs, erèmes à 


petisrds et métné quelques 
danger 


pour les canadiens.) 


pourta, 


beunies ‘allemandez:" (sans 
Cependant, 

Le prograimie, organisé à été des 
mieux réuni, courses à pied, courses 
en san, courses drec des œufs à la 
cuillère, etc. 


Amuserent, joyeux propos, se mont 


MONUMENTS FUNERAIRES | 
141 Rae Dubue, Norwood 


criptioné et de mor | 
vuments.. Tél. der QU 3606 | 


Louis MATILE 
Horloger Expert | 

131 Rue Mansox: Nonwoop | 
Horlogere, Bijouterie, 
Orfevrer:e. 


MAISON DE CONFIANCE, 


| 
| 
fl 
| 


Soumissions | 


DES Soumisions cachetées, adres- | 
sées au soussigné et portant sur l'en- | 
veloppe “Tender for Combined School | 


terminés tard dans la soirée par uuelsnd Teacher's Residence, Fisher Ri- | 


profusion de fusérs lancées comme 
frux d'artifices 
Ayrès quoi, chacun se sépara heu 


eux de retrouver un ben petit hospi 


“ureux aussi du bon smenir 


_ 


<jue laisse au cour le 24 mai passé à 


Aubngny dans ce petit nid de verdure, 
heu d'hospitalité de Monsieur Ovide 
Bobert 

UNE AMIE, 


Des usines militaires 


Ottawa. —La guerre aura proba- 


Lleiment comme résultat au Cana- 
da de créer l'industrie et le raftine- 


aient des principaux minéraux 
servant à la fabricauon des engins 
de guerre. À l'heure actuelle les 
Haunufuctures canadiennes d'épu- 
ration utnéricaines avec le résultat 
que la guerre à causé une auginen- 
tation des prix des minéraux raf- 
fines, Une compagnie est actuel- 
lement en voie de formation dans 
la Coiombie Anglaise duns le but 
d'organiser des usines d'épuration 
au Canada. On estime que mème 
la reduction des prix de revient du 
minerai épuré ne devrait être que 
de deux centimes la livre, ce que 


lon croit facile à réaliser. Les ré- 


-ultats seraient suffisants en deux; 


aus pour paver le coût de l’instal- 
lation. Il est tout probable que 
lon demandera au gouvernement 


une aide pecuniaire nécessaire à 


établissement Qasines au pays. 
Plest probable aussi que cette com- 
formation, ten- 


priugnite en vole de 


tera d'établir de grandes poudrie- 


res, de sorte que l'on pourra fabri- 


jdix pe. 


ver Heserve, Manitoba.” seront recues | 
jusqu'à midi lé 21ème jour de Juin | 
prochain. 

Les plans et les devis pourront étre 
vus aux bureaux des pustes à Hodgson, 
Man., et Halfway, Man. aussi aux bu- 
reaux des sauvages, au Portage Ja 
Prairie et à Winnipeg, et à l'école de 
Fisher Hiver Manitoba, aussi en K'a- | 
dresxant au Département à Ottawa. 

Chaque soumission devra ëtre ac- 
compagnée d'un chèque accepté pur 
une banque à charte au montant de 
de la somme tota'e de la sou- | 
mission, payable à l'ordre du souxsi- | 
gné, lequel sera retenu cointme ,;rarun- | 
tie et confisqué dans le cas où la ou ! 
les personnes souinissionuant refuse- | 
rait de signer le contrat, ou néglire- 
rait d'achever les travaux selon Îles 
conditions du contrat. 

La bâtisse devra être acheiée pour 
le 15ème jour d'août 1915. 


Standard Supply and Fue 


La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera nécessairement acceptée. 
DUNCAN SCOTT, 
Député surintendant général | 
des affaires Indiennes. 


Ottawa, 10 mai 1915. 30-31 


Travaux publics 
le 17 


LE ministère des 
recevra jusqu'à 4.00 P.M., jeudi, 
juin 1915, des soumissions pour four- 
nir le charbon nécessaire aux divers 
édifices publics appartenant au g'u- 
vernement fédéral, dans tont le Domi- 


soussigné, et porter sur 
leur enveloppe en sus de l'adresse, ies 
iots : ‘Soumission pour la fourni- 
ture du charbon aux édifices publics 
du gouvernement fédéral dans le Do- 
minion.” 

On peut se procurer des imprimés 
comprenant le devis et la formule de 
soumission en s'adressant à ce minis- 
tère et aux gardiens des édifices pu- 
blics du gouvernement fédéral. 

Les soumissions devront être libel- 
lées, sur les imprimés que le ministère 
fournit à cette fin et devront porter la | 
signature des soumissionnaires. 

Un chèque égal à dix pour cent (10 | 
pc.) du montant de la soumission, | 
fait à l'ordre de l'honorable ministre | 
des Travaux publics et accepté par une | 
à charte, devra accompagner | 
soumission. Ce chèque sera 

l'entrepreneur dont la | 
aura été refuse 


adressées tu 


banque 
chaque 
confisqué si 


SOUMISSION acceptée 


quer uu Canada tous les venres | signer le contrat d'entreprise, ou | 
N |[nexecute pas intégralement ce con- 

d'explosfs Les deüx principaux [trat. | 
F | \ tac le- | Les chèques dont on aura accompa- | 
ENS q s DLL EL actuerle- gné les soumissions qui n'auront pas | 
ent raftiner sont le cuivre et le [eté acceptées seront remis. | 

Le ministère ne s'engage à accepter | 
inc. | 


AVIS 


Monsieur Valentin Olivier, ei- 
devant a Winnipeg, prié de 
Bien vouloir douner son adreke à 
l'Agence Censulure de France, 11 
Reval Bank Bldg., Winnipeg. 

Le Gerunt de l'Agence 
Consul ure, 
POURGOUIN. 


est 


JE 


| toba.”’ | 


ni la plus busse ni aucune des souiuis- | 
sions, | 
Par ordre, 
K. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des Traïaux publics, | 
Ottawa, le 29 mai 1915. | 
N.B.—Le ministère ne reconnaîtra | 
aucune note pour la publication de | 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas 
expressément autorisé cette publica- | 
tion.— 79877. 30-31 | 
| 
| 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 


CARSLEY & Co. 


{true Man, WINNIPEG, 


en face de lar 


». Dame 


VISITEZ 
La Grande Vente de la Saison 


———— CHEZ 


CARSLEY & CIE 


Cette Ver 


LE 2 JUIN 


ite Extraordinaire 


commencera 


J HEURES A. Nt 


Vente de Marchandises d'Ete 


Le Cultivateur Sait 


l'essui à vetre prochaine cuit: 


PURITI: FLOUR 


fabricants de 


PURITY 
FLOUR achètent | 


la prernière qua- 
lie | 1 “6 ! 

lité de blé dur de l'Ouest Cette 
cor D pag ile ‘og AS le 


que les 


environ u 
centaine d'élér ateurs dans les pro- 
vinces de la prairie où se récolte 
le meilleur blé du monde. 


Un achat suigné de la matière brute 


Permet au meunier et au chimie de pro- 


duire uue farine uniforme et recnnue 


pour sa bonté et «ns qualité PURITY est la haute valeur du Canada en | 


end Better Bread * 


| 
| 
| 
| 
l 
| 
| 
| 
nion, lesquelles devront être cachetées, \l 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 


259 Avenue Provencher, 


| LE | MANITOBA 


"G L 


1 À SAISON D'ETE 
Commence le ler Mai 


Pur mains, FOpt Rouge 981 


téléphonez ee | de bouteilles d'une pinte. SUCCURSALES À MONTREAL | 
(Cinq lignes) (Il $1.00 est remboursée sur | Atester, 1636 8t-3 de à. 129 Laurier 0. 
|] retour de la caisse et des Aylwin, 2214 Ontario Est. Papineau, 2267 Papineau. 
THE ARTIC ICE CO. Ltd || tuteities. Centre, 272 SteCatherine Est Pointe St-Charlen 318 Centre 
? [1 29 ] : hi: Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. St-Denis, 696 St-Denis. 
BELL AVENUE. WINNIPEG { $2.00 net la caisse, ou 1en : \ DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. St-Edouard, 2190 St- Hubert. 
155 À à , Ni Ur | | &1.00 la doz. de bouteilles _… 7 rap 1835 Notre-Dame 0. 
| "+ : : a: : Î , . UE, niario t-Viat 191 St-V 
| Bureau de Winnipeg — rez-de-chaussée, Bâtisse Lindsay {| d'une pinte. Hochelaga, 1671 Ste-Catherine Est.  St-Zotique. 3108 Bd Eine 


| Bureau d'expédition — rue Marion, Saint- Boniface. 


Materiaux de construction 
de toutes sortes. 
EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 | 


Bureau etentrepots, 
276 Rue Des Meurons. 
J A AUBERT, Gerant 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 


‘THE BUFFALO” 


Faites attention au ‘‘Buffalo’’—sur la loîte 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


E. DUGAL, Te. Maru 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDB 
Boîte Postale 159 
St-Boniface, Man. 


Cusson Agencies, Ltd! 
Assurances | 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER | 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


Liste des départs des bateaux de la Cie (rénérale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 
Chicago... ses Mai 29 
Rochambeau.............…… Juin )2 


NIALUTA 225 0e cs Mai 22 
Espagne... Juin à 


M.E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVEZ'CHER, Sr-Bowirace TEL. Marx 4372 


Lamontagne, Maher & Ce 


| 
: 
| 
| 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 


. — _. | toujours le méme 
Viandes Fraiches et Salées Un pain de première classe 


aux plus BAS PRIX. | Ri 


Joli comme forme 


he en saveur 


…— 


| Absolument pur 
Nous achetons tous les un 

s à 3 £ +: - =. . : 
A\OuS AaCNE é us les pro Fabriqué dans une 


duits de la ferme à des 1langerie des plus modernes 


prix| bo 


avec les machineries les plus récentes 


raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
‘ Tel. Main 3321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


sous les soins de boulangers experts 
Le pnix du 


CANADA BREAD 


est le même qgne celui du pain ordinaire 


Réclamez toujours 


CANADA BREAD 
6 cents le Pain 


L'un des bons moyens Phone Sherbrooke, 2013 


d ‘aider le journal, c'est d'en 
SHI 


courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs aunon- 
” EE 


| 
- 
Bois et Charbon EE —— 


LA (CUSSON 


Ave. lrovencher. entre le pont 


Telephones Main 3625 | 2626 


Bois Tourues. 
tions interieures el extérieures Bancs d'E- 
glise, etc., etc. 


Toutes espèces de matériaux de construc | 
uon, 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, 
clous, vitres, 

la construction d'une bâtisse 


| chaque année au cours de trois ans. 
| Un colon peut demeurer à neuf milles 


| chaque année au cours de trois ans à 
| partir de la date de l'entrée du homes- 


| du homestead sous certaines condi- 
| tions. 


| cun des trois ans. 


BANQUE D'HOCHELAGA | 
FONDÉE EN 1874 
Fonds de DES à SR Total de M mp ion qu 


Béique, Vice Préc rh Pam Eecr., Président ; Hon. F. L, 
Président ; urcotte, «à À. À. Larocque, Ecr., ; KE 
Eer..; Hon. 3. M Wilson ; SV be De + 

à Beaudry Leman, F. G. Ledue, Gérant; P. À. 
| tavatéer 2 Assistant-Gérant ; Yvon Lamarre, lhspecteur. i 


BUREAU PRINCIPALI—95 Rue St-Jacques—-MONTREAL, 


| AMERICAN STYLE | 
Rice Beer 


$3.00 la caisse de 2 doz. 


C7 


Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E. 
Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 
Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

N.-D. de Grâce, 286 Blvd Décarie. 
Ouest, 629 Notre-Dame O. 


dep 1800 Bl\d. St-Laurent, 
Elnard, 77 Blvd. Monk. 
Verdun, 125 Aveuue Church. 
Viauville, 67 Notre-Dame, V iauville. 
Villeray, 3326 St-Hubert. | 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


de La OI payer $1.75 
$2.25 la doz. de pin- 

tes vs * d’ autres bières * 
Vous pouvez l'obtenir de 
votre épicier ou directement 


de :— 


E. L. Drewry, Lid Winnipeg 


Apple Hill, Ont. 

Beauharnois, Qué. 

Berthierville, Qué. 

Bordeaux, Qué. 

i (Co. Hochelaga.) 
Cartierville, Qué. 


N.-D. des Victoires, 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pointe-Claire, Qué. 
Pont de SET 


St-Justin, Qué. 
(Co. Maskinon | 
Ste-Justine de se) | 
Newton, « | 
St-Lambert, Qué. > 
St-Laurent, Qué. 


Casselman, Ont. (Co. Mask neé.) St-Léon, Qué. 
F DE GR AMONT Charette Mills, Qué  Prince-Albert, Saak.  St-Martin, Qué. 
. | rune … Pres a : . -Paul Abottsford, Q. 
. i monton, Alta. u rue St-Jean, t-Paul l'E 
NOTAIRE PUBLIC & Farnham, Qué. Qué. St-aul des Métis, Alta. 
AGENT FINANCIER Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. 


Granby, Qué. 
Gravelbourg, Sask. 
Hawkesbury, Dnt. 
Joliette, Qué. 
Lachine, Qué. 
Laprairie, Qué. 
L'Assomption, Qué. 
Lanoraie, Qué. 

(Co. Berthier.) 
Longueuil, Qué. 
L'Orignal, Ont. 
Louiseville, Qué. 
Marieville, Qué. 
| Maxville, Ont. 

Mont-Laurier, Qué. 
Notre-Dame de 
Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. 
Qué. Ste-Julienne, Qué. 


St-Albert, Alta. 
St-Boniface, Man. 
Ste-Claire, Qué. 

(Co. Dorchester.) 
St-Cuthbert, Qué. 

(Co. Berthier.) 
St-Eizéar de Laval, Q. 
Ste-Geneviève, Qué. 

(Co. Jacques-Cartier.) 
Ste-Geneviève 

de Batiscan, Qué. 
St-Gerrais, Qué. 

(Co. Bellechasse.) 
St-gnace de Loyola, Q. 
St-Jacques l’Achigan, 

Qué. 


St-Pierre, Man. 
St-Philippe de 
Laprairie, Qué. 
Ste-Prudentienne, 
(Co. Shefford.) 
St-Rémi, Qué. 
St-Roch de Québec, Q. 
St-Simon de Bagot, Q. 
Ste-Thècle, Qué. 
St-Vaélrien, Qué. 
St-Vincent de Paul, 
Qué., (Co. Laval.) 
Sherbrook, Qué. 
Sorel, Qué. 
Trois-Rivières, Qué. 
Valleyfield, Qué. 
Victoriaville, Qué. 
| Vankleek Hill, Ont. 
| (Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 
| Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payables | | 
| dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; 
achète des trait+s sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des | 
| paiements télégraphiques sur les principales villes du_ monde. 


| E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winni 
i J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale ui Saint-BHoniface. 


Appartements à louer dans le 


Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


S'informer : 


44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 
221 McDermot ave. Wpg. 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 


Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
brouzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciules aux communautés cg nt 
commissaires et instituteurs. : - 


LUMBER Co. Limited, 


de la Seine et le C. N.R 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Castres, Moulures, 


Toules été dc Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
22% Rue Main _ = = 
52 Rue Dumoulin, _ s 


MARCHANDS DE 


Bois de sciage, latt-s, lattes métalii- 


WINNIPEG 
ST. BONIFAUE 


ferronnerie pour bâtisses, 
Entin tout ce qui entre dans 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man, 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


A LOUER 


Deux, Quatre ou Six Chambres 
| AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comrie 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan où dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personre à l'agence cù à la sous- 

agence des terres du Dormiu'on pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, Mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 993, 8485 


The Gurlbault Lo. 


LIMITE 


de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tious; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition ‘le résidence ne soit | 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon | 
dont les affaires vont bien aura droit | 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à coté de son homestead. | 
Prix. $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


| MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
BueEaux ET COURS : Estimations fournies 


Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 


| [Vous trouvereæ à notre établissement une ligne complète de 
| QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIFS 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

| Nous avuns aussi les peintures préparées de ; 

| SHERWIN WILLIANIS 

| Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contrer 

dit les m:illeurs du conti nent a méricain. Broche barbelée 

etc. 

Montage de 


mois | 


tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
tre obtenue en même temps que celle 


Un colon qui aurait forfait ses droits 
| de colon en ne pouvant obtenir sa pié- | 
emption pourra acheter un homestead | Télephones : 


B. de Pestea, 148 


| dans certains districts. Prix, $3.00 dl 
| l'acre. 


DEVOIR—Rester six mois dans 
cultiver cinquante | 
acres et hâtir un maison valant $300. | 
La quantité d'acres à cultiver peut | 
étre réduite en cas de terrains rocail- 
| leux, trop durs ou en broussailles. On | 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 
aniinaux 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 
NB—La publication non-autorisée 
de cette annonce De sera dec payée. 


Corde à lieuse (Binder twine), Ferblauterie 
attachée à l'établisse nent. 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVEBUE TACHE e - SAIXT-BOS1FAUS 


que vcus avez quelque chose 

À vendre. Ditesle en annon- 

cant dans LE MANITOBA et une 

foule d'acheteurs diront votre | 

petite annonce. C'est mainte- !| 

nant le de l'annoncer à | 
cher- 


us gros où 


chent article 
plus petit. 


|Ÿ ceux “ à 


} on 


mn TE rennes 
Der as 


dra la route de la rue Saint-Jean- 
Baptiste, pasers par l'avenue Pro- 
vencher et entrera dans la cour du 
collège, où sera placé un second 
xeposoir. Le défilé continuera par 
la rue Aulnenu et la rue Cathé- 
drale. : 

£a Grandeur Monseigneur Béli- 
veau s demandé du haut de la 
chaire aux paroissiens de décorer 
leurs résidences, autant que possi- 
ble, tout !« long du parcours. 

Ce passage de  Jésus-Hostie 
diüns nos rues, et tout près de nos 
demeures, sera un événement de 
grande pompe, de réjouissance et 


d'éclat. 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


La ville de Winnipeg à fait un 
arrangement qui permettra à la 
compagnie des Tramways Electri- 
ques de faire le commerce du fret. 
Grâce à cet arrangement la com- 
sagnie pourra transporter en vil- 
Le pendant la nuit et tous les ma- 
tins, les légumes des jardiniers de 
toute la banlieue de Winnipeg, ce 
qui assurera toujours Un service de 
marchandises fraiches, 

ms 

Malgré les temps durs le nom- 
bre des automobiles cette année 
est plus considérable que celui de 
l'année dernière. À joutons que la 
licence est cette année de $10.00 
au lieu de $6.00. Les marchands 
d'automobile font une réclame 
considérable, Un certain nombre 
de propriétaires ont vendu leur 
Haine pour les fins du traffic 
jitney, et ont acheté une nouville 
machine. 

La nouvelle ligne des tramways 
jusqu'aux cours à bestiaux de 
St-Boniface sera terminée d'ici à 
quelques jours. On est à poser les 
fils électriques. Ce sera une gran- 
de améhoration quand le tramway 
se rendra ainsi jusqu'aux stock- 
yards. 

Le æ-vice du Grand-Trone-Pa- 
cifique entre Winnipeg et Québec 
est commencé depuis lundi. Il 
a trois trains pur semaine, aller et 
retour, Le service est encore assez 
rudimentaire, C’est une manière 
d'esai et l'on perfectionnera le ser- 
vice aussitôt que le trafic réclame- 
ra des améliorations. 


Le besoin de pluie commence à 
être pressant dans nos campagnes. 


Les lois de tempérance de la 
Saskatchewan sont maintenant 
sous étude devant la Législature. 
C’est virtuellement la prohibition 
totale. 


L'explosion qui s'est produite 
dans une mine à Nanaimo, Colom- 
bie Anglaise, jeudi dernier, a ense- 
veli 22 personnes. 

a 

La Commission des Chemins de 
fer qui a siégé à Winnipeg la se- 
maine dernière est maintenant 


tien 


La fanfare de la Cité de Saint- 


d’abord en face de l'hôtel-de-ville, 
et, ensuite, dans le jardin de l'ho- 
pital. 

M. S. M. Jean, président du 
club de baseball de Saint-Bonifa- 


ce, a fait un voyage à Fargo aver 
le club, samedi dernier. 


Messieurs Marius et Howat 
viennent d'être nommés auiliteurs 
des livres de la ville de Saint-Buni- 
face pour l’année courante. 


Hier matin décédait, à l’âge de 
neuf mois, Joseph-Henri-Richard, 
enfant de M. et Mme A. E. 
Moissan, 164 rue Vaughan, Win- 
nipeg. L'enfant a été malade 
quelques jours seulement. Ses fu- 
nérailles ont eu lieu mercredi à 
214 heures p.m. Nous offrons à 
M. Moissan, qui fait partie du per- 
sonel du Manitoba, et à madame 
Moissan, l'expression de nos vives 
sympathies. 


M. le Docteur et madame Mi- 
reault, de Montréal, sont passés ici 
lundi et mardi derniers, de retour 
de l’ouest américain et canadien. 
M. et Mme Mireault terminent 
leur voyage de noces. 


Hier soir a eu lieu à l’école Pro- 
vencher une séance dramatique e: 
musicale en l'honneur de Sa Gran- 
deur Monseigneur l’Archevèque. 
Les élèves du Frère Joseph ont été 
magnifiques du commencement du 
programme jusqu'à la fin. Belie 
et bonne école toujours. Il est trop 
tard pour que nous donnions un 
dead de la séance dans ce 
numéro; ce sera pour la semaine 

rochaine. : En attendant nous fé- 
icitons professeurs et élèves. 


Le 18 juin, ce sera “tag day” 
au bénéfice des familles de la Po- 
logne, victimes de la guere. Ja 
Pologne a été dévastée à l’égal, dit- 
on, de la Belgique. Paderewski. 
le pianiste fameux, et Sienkie- 
wicz, l’auteur de Quo Fadis, deux 
Polonais célèbres, se sont mis en 
tête du mouvement de secvirs à la 
l'oiogne. 

Plusieurs mécnniciens trouve- 
ront de l'emploi en s'adressant au 
chef Marcil, Sait- Boniface. 


M. Joseph Desourdis et sa mère 
Mine Desourdis sont revenus ven- 
dredi dernier d'in vovage dans les 

| EtateUnis et dau lu province ile 
Québec. 


Hier matin a eu lieu, en l'église 
du Sacré-Cœur, le mariage de Mlle 
Blanche L'Heureux, fille de M. 
Philibert L'Heureux, de Winni- 
peg, et de M. le docteur Decosse, 
de Ste-Agathe. Après une récep- 
tion chez le père de la mariée, M. 
et Mme Decosse sont partis pour 
un voyage de noces dans l’ouest 
d'Ontario; résideront 
Agathe. 


ils à Ste- 


De passage à Saint-Bonifics 


La révérende sœur Marie-Imma- 
culée, religieuse du Précieux Sang, 
de Portland, Oregon, est en ce mo- 
ment en visite à Saint-Boniface, 
chez sa mère, madame M. E. 


dans l'ouest où elle tient ses ser- 


Keroack. La révérende sœur Ma- 
Sion, 


ne-Immaculée s'appelait dans le 
monde Mile Anna Keroack et est 
entrée au Précieux-Sang il y a 
queiques années avec sa sœur Mlle 
Blanche Keroack. Elle reçoit en 
ce moment la visite de nombreu- 
es connaissances et prend un re- 
pos bien mérité dans sa famille. 
Sœur Marie-Immaculée partira 
lundi pour Levis en compagnie de 
sa mère, madame Keroack. 


Les Filles de l'Empire à Winni- 
peg. Brandon e tPortage la Prai- 
ne ont organis pour celte semai- 
ne ‘des achats de conserve ali- 
mentaires pour les Belges.” Nom- | 
breuses sont les familles, qui, à | 
leurs commandes particulières. | 
ajoutent une ou plusieurs boites | 
de conserves alimentaires, qui 
sont ensuite envovées par le mar-| 
chand au quartiers généraux de 


nt entetéerei eau | VOLONIE BELGE 


Parmi les blessés en France on | 
compte le fils du maire Waugh, de | 
Winnipeg. 


Le jeu de “baseball” est incon- 
nu en Belgique. 
| La semaine dernière j'ai assisté 
| au “stand” de la rue DesMeurons 
M. Horwood, l'architecte du |à quelques ies intéressantes. 
gouvernement, vient de donner «1 | L'équipe local en excellente forme. 
démission, résultat de l'enquête | a battu aisément l'équipe de 
faite la Commission Royale à | Grand Forks. J'engage mes com- 
Winnipeg, au sujet des bâtisses du | patriotes d'aller passer, à ce jeu, 
parlement. une couple d'heures agréables. 
—La fête champêtre organisée 
Les manufactures de Winnipeg | dimanche dernier le Belgian 
font des cbus depuis quelques | Cyeling Club à la ferme Verrnes, 
jours. Elles en fabriquent de St-Vital, a été un vrai suecès, 
mille par jour. En outre 1300 | Une centaine de personnes, l’élé- 
machinistes, mécaniciens et ingé- | ment féminin bien représenté, ont 
nieurs de toute sorte partiront | pasé une après-midi bien agrés- 
biengôt pour l'Angleterre et tra-| ble. La bière était excellente, le 


| 


| 


à 2 Alphonse. hier c'en était un qui défonçant une 

3. Gevaert, Prosper. toiture a envoyé des éclats de fer et 

_——. cr pion nt de bois dans le beurre et le fromage 
. Van Rompu. 


9. Huvbrecht. que j'étais en train d'acheter. 


3. DeGiraeve. 

Coure en longueur pour biey- 
clette. 

1. Huybrecht, Omer. 

2. Cortvriendt, C. 

3. Van Rompu. 


—Dimanche prochain, 6 juin, 
assemblée générale pour le Club 
Belge, ainsi que pour le Belgian 
Ras : _. Des tas de baisers à tous de votre 

Profitant a température! , en 
Lit de mereuit dene. j'ai si 
rendu visite au camp de la firme 
J. H. Tremblay & Co., à Mail- 
brook, (travaux du “Greater Win- 
nipeg Water District). J'ai eu le 
vif plaisir d'y être reçu cordiale- 
ment par Monsieur J. D. Trem- 
blay, un vrai “gentleman” et un 
“boy” guide. Le camp de Mail- 
brook est tout bonnement un vrai 
modèle dans son genre. Tout v 
est pour le mieux et le personnel 
y est l’objet de tous les soins. Mes 
félicitations à la firme Tremblay 
& Co., et mes amicales remercie- 
ments à M. J. D. Tremblay. 


cyeliste de bataillon et grâce à ma 
connaissance de la langue anglaise je 
pense monter encore “Excelsior”, en- 
fin, espérons toujours, à moins que ta 
paix signée à brûle pourpoint ne mette 
fin à toutes mes ambitions et me per- 
mette de vous revoir bientôt, ce qui 
serait encore beaucoup mieux. 


Societe de l’aide aux dra- 
peaux, St-Boniface, Man. 


Placement de la sgmaine : 3 ser- 
vantes, 2 maçons. Demandent du 
travail: femmes à la journée; 
hommes de labeur. S’adresser au 
Secrétaire, 

OCTAVE RODTS, 
Téléphone Main 2355. 
ee tie ie 0 


La Langue Francaise 


Par M. HENRI BOURASSA 


—Ï1 est très probable que le À 
que-nique annuei du Belgian Cy- 
cling Club à la Springfield Road 
aura lieu au mois de juillet. 


.BELGICA. 


À l'hopital St-Bontface 


Dimanche, 29 mai, de 4 heures 
à 61% heures p.m., la Fanfare Bel- 
ge de Saint-Boniface avec quel- 
ues membres de la Fanfare de La 
’érendrye a bien voulu venir re- 
créer les malades de l'Hôpital St- 
Boniface, en leur faisant entendre 
plusieurs morceaux choisis. 
A ces bons Messieurs, les Sœurs 
désirent offrir leurs sincères re- 
merciements. 


Cette brochure de 64 pages, 
grand format, contient le texte de 
la conférence prononcée au Monu- 
ment National, à Montréal, le 19 
mai, par M. Henri Bourassa, di- 
recteur du Devoir. L'auteur y étu- 
die successivement l’enseignement 
du français dans l'Ontario et le rè- 
glement No. XVII : les droits du 
français au Canada au regard du 
droit naturel, des Capitulations et 
du Traité de Paris, du droit inter- 
national, de la jurisprudence an- 
glaise et de la législation impé- 
riale ; il analyse l’Acte de Qué- 
bec, les constitutions de 1791, de 
1841, de 1867; il étudie la situa- 
tion actuelle de l'anglais dans 
l'Empire britannique. Il traite 
également de la langue et de l’u- 
nité nationale, de la valeur de l’en- 
seignement bilingue et des résul- 
tats qu'il a donnés ailleurs, notam- 
ment au pays de (ïalles, 

Toute la dernière partie de la 
brochure est consacrée à démon- 
trer la nécessité et les avantages du 
français, pour les Canadiens-fran- 
çais d’abord, pour les Canadiens 
de toute origine ensuite. 

La brochure se vend quinze 
sous l’exemplaire, $1.25 la douzai- 
ne, $10.00 le cent, tous frais d’ex- 
pédition compris. Elle est en ven- 
te au Devoir, 43, rue Saint-Vin- 
“ent, et chez les principaux librai- 
res. 


BASE-BALL 


Notre club professionnel de St- 
Boniface fait des merveilles. Par 
sa fidélité aux pratiques il arri- 
ve à de bons résultats Les 
joueurs jouent continuellement de 
bonnes parties et se maintiennent 
en tête de la ligue. Ils sont actuel- 
lement en tournée et font honneur 
à leurs couleurs, 


LETTRE DE SOLDAT 


Citation pour bella conduite 


Monsieur et Mme Grymonpré, 
de Saint-Boniface, viennent de re- 
cevoir des nouvelles de leurs fils 
Robert et Marcel, au front depuis 
longtemps. 

Nos, lecteurs trouveront ci-des- 
sous quelques extraits d'une inté- 
ressante lettre de Marcel Grymon- 

ré, électricien bien connu à St- 
3oniface. 


L'inauguration officielle da tra 
continental: W nebe: 


3 mai 1915. 
Chers parents, 


Je réponds à la lettre de maman, 
lettre du 13 ruars, que je reçois seule- 
ment aujourd'hui, inutile de vous dire 
combien j'ai été heureux de recevoir 


L'inauguration officielle du che- 
min de fer Transcontinental de 
Winnipeg à Québec, a été faite sa- 


toute ma correspondance qui était en 
souffrance au dépôt du 162, j'ai reçu 
dix lettres et cartes dans la même en- 
veloppe, entre autres deux cartes de 
Robert, du commencement de février. . 

Non, je ne m'ennuie plus depuis que 
je suis avec Robert : mon cafard (ma- 
lade d'ennui) est complètement guéri, 
surtout depuis que je suis de liaison 


medi. A 9.39 heures p.m., samedi 
soir, est entré en gare du Marché 
Champlain, le premier convoi di- 
rect de l'Ouest à Québec, compre- 
nant deux wagons, portant les of- 
ficiers du Transcontinental et leurs 
secrétaires, en tout 18 personnes. 

Parmi les premiers voyageurs à 


| faire cet intéressant voyage sur la 


et que j'ai l’occasion de me servir un | nouvelle ligne transcontinentale. 


| peu plus de mon esprit; j'ai toujours | on remarquait M. F. P. Gutelius, 


| 
| 
| 
Î 


mon chapelet, mes médailles et mon | 
scapulaire. 


gérant général des chemins de fer 
du gouvernement: M. F. Bradv, 


Quant à mes prières, c'est 


| bien rare que je les oublie, j'en dis | surintendant général; M. C. A. 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


plutôt trois qu'une. Hier nous avons | Haves, gérant général du trafic du 
eu la messe dans notre ravin, à 300 | C.P.R., M. H. ÿl. Melançon, agent 
mètres des Boches, juste à la porte de | général des passagers, M. C. B. 


mon gourbi. 

5 mai— Assez bonne nouvelle aujour- 
d’hui, notre cycliste est passé au ravi- 
taillement et moi, oui moi, j'ai l'hon- 
neur d’être relevé de ma fonction de 
liaison à la section et de pass-r cy- 
cliste, il est vrai que je le dois beru- 
coup à Robert qui s'était mis dans la 
tête de me confectionner pendant ses 
rares moments de repos une bécane 
(bicycle) avec un tas de pièces diffé- 
rentes qu'il avait trouvées abandon- 
nées dans un village en ruine. Ma 
fonction en ce moment consiste à al- 
ler à six kilomètres d'ici, par les boy- 
aux, faire des commandes de conser- 
ves, légumes, tabse, ete., et la nuit de 
diriger des corvées d'un certain nom- 
bre d'hommes pour aller tout cher- 


Brown, ingénieur en chef; M. W. 
H. Cowan, ingénieur de la divi- 
sion ; M. Gordon Grant, ingénieur 
du gouvernement, et autres. 


Dans une interview avec un 
journaliste, M. Brady a parlé avec 
beaucoup d’eptimisme de la nou- 


velle ligne et des facilités qu'elle 
offre. C'était le premier convoi 
direct sur la ligne, dit M. Brady, 
et le voyage s’est fait d’un point à 
l’autre sans le plus petit accident. 
C’est un record aussi dans l’histoi- 
re des chemins de fer, ear c’est la 
première fois que onze cent milles 
de voie ferrée sont inaugurés le 
même jour, Jæs inspecteurs ont 
trouvé la ligne parfaite à tous les 
points de vue et sont très optimis- 


Hier soir les paroissiens du Sa- 
cré-Cœur donnaient un intéressant 
concert-boueane au proft de leur 
école et de leur cercle. 

L'on s'y rendit en grand nom- 
bre de Winnipeg et de Saint-Boni- 
face. Comme à toutes les réunions 
de Canadiens-fraueais, l'entrain ne 
manquait pas. 

M. Collon présidait avec son tact 
habituel. 

Malheureusement le Rév Père 
Portelance qui devait donner une 
conférence ne put y assister, étant 
appelé auprès de sa mère grave- 
ment malade, en province de Qué- 
bec. 

Le cercle organisera de sembla- 

bles concerts tous les mois et les 
dates seront chaque fois annoncées 
à T'avahce dans les journaux. 
La réunion fréquente des Cuna- 
diérr ais est à désirer et nous 
félicitonf actifs paroissiens du 
Sacré-CœurNorganisateurs de ces 
intéressantes Mrées. 


EPSODES DE GUERRE 


SERVEZ CHAUD A LA 


BAIONNÉTTE 


A l'approche des Allemands, 
raconte un sous-officier d’artille- 
rie, toute la population d’ug petit 
village de Picardin s'était enfuie. 
Cinq hommes du. . .e colonial, qui 

assaient en patrouille, se mirent 
a la recherche de quelques vic- 
tuailles. Dans une auberge déser- 
te, ils trouvèrent sur la table de la 
cuisine beaucoup plus et beaucoup 
mieux qu’ils n'en demandaient. 

Il y avait là, pèle-mêle, un su- 
perbe jambon, de grosses et gras- 
ses poulardes, des saucisses, et, sur 
le feu, une marmité remplie d’un 
appétissant bouillon... Bref, tous 
les éléments d’un repas substantiel. 

Nos coloniaux songèrent donc à 
satisfaire leur appétit. Mais com- 
me ils allaient s'asseoir autour de 
la table, ils virent surgir, à l’en- 
trée du village, un peloton com- 
pact de uhlans. Que faire pour se 
protéger et protéger en même 
temps le bon repas? Se battre con- 
tre les “Boches” dix fois plus nom- 
breux? Il n’y fallait pas songer. 

Un colonial, un dégourdi, eut 
une idée: il fit cacher ses quatre 
camarades dans la pièce immédia- 
tement voisine de k salle à man- 
ger, endossa prestement le veston 
du cuisinicr, insigne de ses fonc- 
tions, s’enveloppa dans un large 
tablier de cuisine et attendit. 

Le peloton passa sans s'arrêter. 
Mais le capitaine qui le comman- 
dait descendit de cheval et entra 
dans l’auberge: 

—Tu vas nous préparer un ex- 
cellent repas, dit-il d'un ton bru- 
tal à notre homme, et tu dresseras 
sur cette table dix-neuf couverts ; 
il faut que rien ne manque; nous 
serons là dans une heure ! 

—Convenu, mon capitaine, ré- 
pondit le colonial. 

Et, à part lui, il ajouta : 

“Rien ne manquera, ni la mu- 
sique, ni le feu d’artifice !”’ 

Æs cinq coloniaux, en deux mi- 
nutes, se furent concertés, et ils 
entreprirent la besogne. Un feu 
vif pétilla dans l’âtre. Les pou- 
lardes furent mises à la broche, 
les saucisses sur le gril, le jambon 
fut découpé en tranches, et, sur la 
table minutieusement dressée, or- 
née déjà de vénérables bouteilles, 
des fleurs coupées dans an jardin 
du village furent coquettement 
disposées. 

. i ueure dite, le capitaine et les 
dix-huit autres convives, officiers 
également, pénétrèrent, affamés, 
dans l'auberge. La réception leur 
inspira la plus grande confiance. 
Ils" déposérent leurs revolvers et 
leurs sabres, relâchèrent les cein- 
turons et les tuniques, puis sins- 
tallèrent à table avec fracas. 

— Peut-on servir? demanda le 
colonial au capitaine. 

—Vas-y, et plus vite que ça, ré- 
pondit l5officier. 

—En avant, mes enfants! s’é- 
cria aussitôt notre brave, en avant ! 
Servez chaud à la baïonnette et 
vive la France ! 

Les q coloniaux, soigneu- 
sement dissimulés, firent irrup- 
tion dans la salle, brandirent leurs 
fusils, et, menaçants, poussant des 
Rem gue se ruèren nt sur les 

=. _ Le capitaine n’essaya 
de résister, leva — et dà : 
Prisonnier ! compagnons 
l'imitèrent. 
Et voilà comment einq colo- 


à Re Ce 


EX 


he es Ps” 


lettre, l’ouvrira et la lire, et la gardera 
strictement confidentielle. 


Cité de St. Boniface 


NW AVI S 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint -Boni- 
face a l'intention de faire et construi- 
re, et fera et construira les travaux 
ci-dessous énumérés comme nmélioru- 
tions locales payables par taxes spé- 
ciales (à moins qu'il n'en soit em;t- 
ché, dans chaque cas respectif, par une 
pétition telle que ci-après mention- 
née). 

Dans les cas respectifs où telles 
améliorations locales seront exécu- 
tées, la Cité émettra des débentures 
spéciales pour un montant égal au 
coût de l'ouvrage, et cotisera et prélè- 
vera annuellement une taxe uniforme 
de frontage (sur les propriétés fai- 
sant front sur le côté de la rue ou par- 
tie de rue ou l'ouvrage sera fait), suf- 
fisante pour payer l'intérêt et créer 
un fonds d'amortissement pour étein- 
dre la dette dans l’espace de temps 
mentionné dans la liste ci-dessous, 
l'intérêt étant calculé sur la dette à 
un taux n’excédant pas six pour cent 
par an, et à un pour cent par année de 
moins que ce taux sur le placement du 
fonds d'amortissement, mais ce der- 
nier ne devant pas excéder quatre et 
demi pour cent par année. 

Et à moins que dañs un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur de 
la dite propriété ne pétionnent le Con- 
seil à l'encontre de ces ouvrages de la 
cotisation requise pour en payer le 
coût, la Cité de Saint-Boniface pour- 
ra, sans autre avis, procéder à faire 
exécuter ceux des dits travaux contre 
lesquels aucune pétition, telle que ci- 
dessus mentionnée n'aura été présen- 
t£e, et à prélever les taxes spéciales de 
frontage tel que mentionné ci-haut. 

Les ouvrages projetés et les rues ou 
parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits, et la période 
d'années durant laquelle la cotisation 
spéciale sera prélevée, et à l'expira- 
tion de laquelle les débentures émises 
pour en payer le coût seront payables 
sont, respectivement comme suit : 


PERIODE DE SEPT ANS 


Untrottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur, sur le côté Est 
de la rue Jeanne d'Arc, de la rue Des- 
pins à la rue Victoria. Coût approxi- 
matif—#$404.00, 


PERIODE DE VINGT ANS 


Un trottoir en granolitique, de six 
pieds de largeur sur le côté Est de la 
rue Aulneau, de l'avenue Cathedral à 
l’'Avenue Hamel. Coût approximatif — 
$750.00. 

Un trottoir en granolitique sur le 
côté Est de l’Avenue Taché, de la rue 
Victoria à la rue Despins. Coût ap- 
proximatif—$1040.00. 

Par ordre, 
J. B. COTE, 
Greffier. 
St-Boniface, Man. le 2 juin 1915. 


niaux purent, en même temps, 
faire dix-neuf captifs de marque 
et un repas délicieux. 


Les massaeres armeniens 


LES ALLIES TIENNENT LES 
MINISTRES TURCS RES- 
. PONSABLES 


Londres, 28— La note collecti- 
ve suivante a été publiée par la 
France, l'Angleterre et la Russie : 

“Depuis ‘plusieurs mois les 
Kurds et les populations turques 
en Arménie massacrerit les Armé- 
niens, avec la complicité et l’aide 
des autorités ottomanes. De tels 
massacres ont eu lieu vers le mi- 


dresser 470% rue DesMeurons, St- 
Boniface, 30 


Demande d'emploi.—Jeune fille 
cherche place peur les premiers 
jours de juin. Téléphone Main 
1020. 30-32 


A vendre: 3 chevaux et 3 voitu- 
res, S'adresser à L. J. Collin, 13 
Su Provencher, St-Boniface. 


Maison de trois pièces à louer 
sur la rue Langevin, St-Boniface. 
S’adresser au Manitoba, 

\ 


Pour vos voyages d'été, n’ou- 
bliez pas d’aller prendre vos billets 
de chemin de fer et de paquebots 
chez M. J. C. Marcoux, 64 avenue 
Provencher.. Les lignes les plus 
somptueuses, les plus rapides et les 
“plus sûres, 


A vendre, 1,500 cochons, pure 
race “Chester white”, âgés de cinq 
à six semaines, £ur réception de 
$2.00 chacun, les cochons seront 
expédiés par express à destination. 
Aimé Bénard, Bénard, Manitoba. 


M. J. Albert Fontaine, annon- 
ce au publie qu'il a pris ssion 
de la salle à diner du C. N. R. Hô- 
tel, à St-Boniface, où il invite ses 
amis à lui rendre visite. Repas de 
premier choix, pension à la semai- 
ne, $4.50; chambre $1.00 par se- 
maine. 28-29. 


Maison à louer, sur la rue Pro- 
vencher, no 39. S’adresser à J, 
A, Marion, 35 rue Dumoulin, St 
Boniface. ; 26, 


GUN €. 0. D. STORE 


13 Avenue Provencher 


LISEZ ATTENTIVEMENT : 
PROFITEZ DES REDUC- 
TIONS SUIVANTES: 


3 boîtes de pois pour .. .. ., .. 250 
3 boîtes de blé d'Inde pour .. ., 25e 
3 boîtes de prunes Lombard pour 25c 


3 boîtes de prunes (ireen Gages 
pour .. .. .. 0. 0 0 00 + «. 250 
3 boîtes de fèves, jaune ou vertes 


pour .,. .., so. vs 0e +. 25e 
3 boîtes de Pork & Beans pour 25c 
3 boîtes de purée de tomates pour 25c 
3 boîtes de catsup pour ... ... 25e 
3 verres de gelée nssortis pour.. 25e 
3 paquets de jello ou de gélatine 

POUF ,.. sue see oo oo 0 25e 
3 paquets de quick pudding pour 25e 
7 barres de savon Royal Crown 

pOur ,... ... 00 vo se 25c 
30 barres de savon Royal Crown 

POUF us nos sos os voue oc $1.00 
Beurre de la City Creamery, la 

livre ... 35e 


3 livres de biscuits mélangés pour 25e 
Farine “Five Roses” “ Royal 
Household” au prix du gros. 


Les commandes reçues par le 
courrier, seront promptement ex- 
pédiées. Termes: Au comptant 
seulement. Téléphone: Main 
6368. - 


A VIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Aimée Rita Elliott, dela Cité de- 
, dans la Province de Mani- 
toba, femme mariée, fera demande au 
Parlement. du-Canada, à sa prochaine 
session, afin d'obtenir son bill de di- 
vorce contre son mari, Dawson Whitla 
Elliott, de la dite Cité de Winnipeg, 
pour motifs d’adultère et abandon. 
Daté dans la Cité de Winpipeg, pro- 
vince du Manitoba, ce 21ème jour d'A- 
vril, A. D. 1915. 
BONNAR, THUEMAN, 
HOLLANDS & ROBINSON, 
Soliciteurs pour l’Applicante, 
503-504, Winnipeg Electric Railway 
Chambers, Winnipeg, Manitoba. 


AVIS 


Le Conseil de la Cité de St-Boniface 
donnera un prix de dix piastres ($10) 
| dans chaque quartier de la Ville, au 
| propriétaire qui aura le mieux entre- 
tenu son lopin de terre. On apprécie- 
ra surtout la cour d'en arrière, 

Par Ordre, 
J. B. Côté, 
Greffer. 
29-31. 


28-42. 


| 


Le 19 mai, 1915. 


la population inoffensive armé- 


